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La sonorité était manifeste entre les fausses côtes et la ei-éfe,
de l'ilium doit: elle ne pouvait aussi être méconnue à quelqig
tra-vers de doigts au-dessus de l'ombilic en suivant, d'un hyp.
condre à l'autre, une ligne à courbure supérieure-ligne ova-
rienne. La fluctuation était évidente; le facies ovarien. Pate
quelle était menstruée, je remis à plus tard l'intention de com
pléter cet examen par le vagin, la matrice, le rectum etlave
sie. Toutefois ,je suis d'opinion que, dans un cas d'uirgenceil
ne peut y avoir d'objection sérieuse à introduih e la sonde dsnf
la matrice pendant les règles, mais ne me trouvant pas dae
cette occurrence, je crus agir prudemment en lui conseillâin
de me revenir au premier beau chemin dit mois (le mai. Elle
ne me revint pas.

Conseillé par son médecin ordinaire, elle alla consulter-là
médecins extraordinaires de l'Hôtel-Dieu.

Apròs examen minutieux et répété par les membresléi
plus illustres de la docte faculté, il fut amphatiquement délù
ré que mon humble diagnostique n'était ni plus ni ioinsquer.
roné : que ce néoplasme n'était rien autre chose qu'une tumijfr
cancéreuse de ja matrice; qu'il n'y avait pas lieu à une priseeW
ru rgicale: que eette infortunée mòre de famille devait subli;
patiemIment l'œuvre inpitoyable de cette maladie, et se
gner. -ans espoir. à son malheureux sort. On poussa le dévof-
ment jusqu'à faire un rapport soigné de ce brillant diagnosji'
que et on le fit parvenir, à courte échéance, au médecri
ordinaire (le cette malade.

Le cœur navré et le désespoir dans l'âme, notre maldsl
reprit le chemin de sa demeure. Sa raison faillit faire naufräj
sous le coup de ces pénibles impressions. Une longue aunes
d'angoisc, de larmes et de résignation s'est écoulée depuis~èéoe
décision mémorable.

Je revis M B... ar commencement de mars dernier d
n'est qu'alors que j'appris ce qui s'était passé depuis notre
mlere entrevue.

Je la soumis a un examen complet cette fois et lui réPW
qu'elle portait une tumeur ovarienne qui pouvait et devaitéf
enlevée le plus tôt possible, sinon quelle devait se
mourir avant longtemps. Son ventre était si énormemOSt
dibtendui qu'elle ne pouvait plus se coucher depuis plusié
semaines; sa respiration était considérablement géneiam
que les fonctions digestives.

Second examen. Ce second examen ne fit que corin
le premier et me fournit les indicntions suivantes:

La cavité utérine mesurait 72 millimòtres, ce que je nê
pas pour une exagération mordide pour ure femme qui aço5-
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